
Â« Le fait de voir un soldat israÃ©lien arborer le drapeau LGBTQ sur les ruines de
Gaza est une insulte pour tous les personnes queers du monde Â».

Description

Dans un nouveau court-mÃ©trage, la rÃ©alisatrice palestinienne Dima Hamdan dÃ©crit le chantage
exercÃ© par lâ??armÃ©e israÃ©lienne contre les homosexuels en Cisjordanie pour les faire collaborer
avec les forces dâ??occupation. Le choix est terrible : trahison ou honte publique ?

La cinÃ©aste palestinienne Dima Hamdan lors dâ??une interview Ã  la Casa Ã•rabe de
Madrid, le 13 novembre 2024. PABLO MONGE. 

Par Beatriz Lecumberri, El PaÃs, le 23 novembre 2024

Tout se passe en une nuit. Shadi, un jeune Palestinien, arrive chez lui en Cisjordanie, terrifiÃ©. Il avoue
Ã  ses parents que les militaires israÃ©liens tentent de le forcer Ã  dÃ©noncer ses amis et ses voisins.
Â« Quâ??est-ce quâ??ils ont sur toi ? Â» demande son pÃ¨re, la peur dans sa voix. Le tÃ©lÃ©phone
sonne. Une voix annonce Ã  la famille que Shadi est gay et que sa sextape sera diffusÃ©e dans toute
la ville sâ??il ne collabore pas.

Lâ??occupation israÃ©lienne se manifeste sous des formes inattendues dans la vie quotidienne des
habitants de la Cisjordanie. La cinÃ©aste palestinienne et ancienne journaliste Dima Hamdan
(KoweÃ¯t, 1975) dÃ©peint un tel cas dans son court mÃ©trage Â« Blood Like Water Â» (Â« Du sang
comme de lâ??eau Â»). Â« Je voulais montrer le dilemme des familles. La cause palestinienne est
importante, mais les enfants le sont aussi. Serions-nous capables de nous exposer au mÃ©pris public
pour protÃ©ger la cause et ne pas devenir des traÃ®tres ? Le choix est trÃ¨s difficile et, dans tous les
cas, nous sacrifions quelque chose Â», explique-t-elle dans un interview avec EL PAÃ•S Ã  la Casa Ã•
rabe de Madrid, oÃ¹ son film a Ã©tÃ© projetÃ©.

Mme Hamdan, qui est directrice du rÃ©seau de journalistes Marie Colvin, a vu son film
rÃ©compensÃ© lors des festivals dâ??Oslo, de Barcelone et de Brooklyn, et notamment par le
prestigieux prix Iris, rÃ©servÃ© aux films axÃ©s sur les thÃ¨mes LGBTQ. Selon elle, IsraÃ«l Â« sabote
sa propre image Â» dâ??un paradis gay, par son manque de respect des droits des Palestiniens,
notamment Ã  Gaza.

El PaÃs : En Cisjordanie, lâ??homosexualitÃ© nâ??est pas considÃ©rÃ©e comme un crime, mais
dans votre film, il est clair quâ??en Palestine, il vaut mieux avoir un trafiquant de drogue ou un militant
comme enfant quâ??une personne homosexuelle.
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Hamdan : La sociÃ©tÃ© palestinienne est trÃ¨s variÃ©e, mais il existe un pacte de silence, un tabou.
Le principe câ??est que lâ??on peut Ãªtre homosexuel, mais pas ouvertement. Ce que font les
IsraÃ©liens, câ??est quâ??ils ne disent pas Ã  tes parents que tu es homosexuel, mais ils le disent Ã 
toute la ville et lâ??exposent de maniÃ¨re flagrante et humiliante, en diffusant une sextape qui a Ã©tÃ©
filmÃ©e sans ton consentement. Câ??est une chose que ton voisin sache que tu es homosexuel et
câ??en est une autre quâ??il te voie en plein acte.

EP : Y a-t-il un Ã©vÃ©nement particulier qui vous a poussÃ© Ã  raconter cette histoire ?

H : Je suis Palestinienne et je sais quâ??IsraÃ«l fait du chantage aux gens pour les amener Ã 
collaborer avec eux. Je me rappelle dâ??une conversation avec un ami Ã  Ramallah il y a plusieurs
annÃ©es, oÃ¹ il mâ??a racontÃ© quâ??une des nouvelles tactiques de lâ??armÃ©e israÃ©lienne
Ã©tait de contraindre les hommes homosexuels et que cela leur Ã©tait assez facile, surtout avec des
Palestiniens issus de foyers trÃ¨s conservateurs. Lâ??histoire du film est basÃ©e sur des informations
rÃ©elles, mais elle est fictive.

EP :  Le film est centrÃ© sur la souffrance des parents, de la famille. Pourquoi ?

H : La cause palestinienne est importante, mais les enfants le sont aussi. Serions-nous capables de
nous exposer au mÃ©pris public pour protÃ©ger la cause et ne pas devenir des traÃ®tres ? Le choix
est trÃ¨s difficile et, dans tous les cas, nous sacrifions quelque chose. Lors du tournage, par exemple,
le cas dâ??un garÃ§on victime de ce type de chantage a Ã©tÃ© rapportÃ©, mais si dâ??autres cas ne
sont pas rendus publics, je crains que ce soit parce que la stratÃ©gie israÃ©lienne a largement
fonctionnÃ© et que les gens collaborent.

EP : Dans votre film, deux idÃ©es sont omniprÃ©sentes : le sacrifice et la loyautÃ©.

H : Les gens pensent que lutter contre lâ??occupation israÃ©lienne signifie renoncer Ã  sa vie, mais ce
nâ??est pas uniquement cela. Il y a dâ??autres sacrifices et dâ??autres moyens de lutter. Par
exemple, certains parents mettent momentanÃ©ment de cÃ´tÃ© leur rÃ©putation et leur honneur et
dÃ©clarent au monde : Â« Voici nos options : soit nous collaborons avec lâ??armÃ©e israÃ©lienne, ce
qui fait de nous des traÃ®tres et pourrait entraÃ®ner la mort dâ??autres personnes en raison des
informations que nous leur fournirons, soit nous acceptons que notre fils soit homosexuel et que notre
image soit ternie. Â»

EP : Est-il possible de parler aussi ouvertement en Palestine aujourdâ??hui ?

H : Je pense que beaucoup de gens seraient soulagÃ©s si ces choses cessaient dâ??Ãªtre taboues.
Sinon, nous faisons un cadeau Ã  lâ??occupation. IsraÃ«l est capable de faire autant de mal parce
quâ??il dispose dâ??une intelligence humaine, câ??est-Ã -dire de collaborateurs, en Palestine. Nous
pouvons les priver dâ??une partie de cette intelligence si les homosexuels palestiniens nâ??ont pas
peur dâ??Ãªtre ce quâ??ils sont et cessent de craindre la pression de la sociÃ©tÃ©.

EP : Ces derniers mois, au moins deux photos ont Ã©tÃ© publiÃ©es montrant des soldats israÃ©liens
brandissant le drapeau LGBTQ au-dessus des ruines Ã  Gaza. Que ressentez-vous lorsque vous voyez
ces images ?
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H : Câ??est ironique : IsraÃ«l se prÃ©sente comme la capitale queer du monde, mais en publiant ces
photos sa rÃ©putation est dÃ©truite. Sa propre image est sabotÃ©e. Le fait de voir un soldat
israÃ©lien arborer le drapeau LGBTQ sur les ruines de Gaza est une insulte pour tous les personnes
queers du monde. Mon film a Ã©tÃ© trÃ¨s bien accueilli dans tous les festivals, en particulier dans les
festivals LGBTQ, et jâ??ai lâ??impression que la communautÃ© est en train de changer son regard
vis-Ã -vis dâ??IsraÃ«l. Non pas Ã  cause du chantage quâ??il exerce sur les homosexuels
palestiniens, mais Ã  cause de son manque de respect pour les droits de lâ??Homme en gÃ©nÃ©ral.

EP : Blood Like Water (Du sang comme de lâ??eau) a-t-il Ã©tÃ© projetÃ© en Palestine ?

H : Jâ??ai rÃ©alisÃ© ce court mÃ©trage pour la sociÃ©tÃ© palestinienne, pour les personnes qui sont
directement touchÃ©es par ce quâ??il dÃ©peint.  Câ??est un film qui a Ã©galement Ã©tÃ© financÃ©
par des Palestiniens. Il devait Ãªtre projetÃ© en 2023 lors dâ??un festival Ã  Ramallah, mais la guerre
a commencÃ© et tout sâ??est arrÃªtÃ©. En septembre de cette annÃ©e, le film a Ã©tÃ© projetÃ© Ã 
Ramallah, BethlÃ©em et HÃ©bron, mais malheureusement, les salles Ã©taient vides car personne
nâ??est dâ??humeur Ã  cause de la situation actuelle. Jâ??ai reÃ§u peu de commentaires aprÃ¨s les
projections, mais nous devons continuer. Nous ne pouvons pas tout effacer et rester muets.

EP : Etiez-vous dÃ©Ã§u ?

H : IsraÃ«l ne commet pas seulement un gÃ©nocide Ã  Gaza, il veut nous paralyser tous et nous priver
dâ??espoir. Cette guerre a tuÃ© quelque chose en chacun de nous. Moi, par exemple, je ne suis plus
la mÃªme personne. Je ne me reconnais pas, mais je continue Ã  avancer parce que câ??est ce que je
dois faire, parce que je ne peux pas tomber en morceaux. Dans quelques mois, quand jâ??aurai fini de
prÃ©senter le film dans les festivals, je le mettrai en ligne en accÃ¨s libre, pour que tout le monde en
Palestine puisse le voir.

EP : Le film est une fiction, mais vous avez fait des recherches et menÃ© des interviews pendant des
mois avant le tournage.

H : Oui, le fait que jâ??aie travaillÃ© comme journaliste en Palestine et que jâ??aie des contacts
mâ??a aidÃ©. Lors de mes nombreuses interviews, jâ??ai demandÃ© aux gens ce quâ??ils feraient si
cela leur arrivait. Je me suis heurtÃ© Ã  beaucoup de silence. Les IsraÃ©liens savent exactement ce
quâ??ils font et ciblent les familles traditionnelles, oÃ¹ les parents ne sont pas prÃªts Ã  reconnaÃ®tre
publiquement lâ??homosexualitÃ© de leur fils. Pas pour des raisons religieuses, mais plutÃ´t pour des
raisons culturelles et sociales. 

EP : Votre film est tournÃ© Ã  BethlÃ©em, en Cisjordanie, oÃ¹ les relations entre deux personnes du
mÃªme sexe ne sont pas un crime. Ã? Gaza, le code pÃ©nal britannique est toujours appliquÃ©, ce qui
rend les relations entre deux hommes passibles dâ??une peine dâ??emprisonnement. Avez-vous
Ã©galement rÃ©alisÃ© des interviews dans la bande ?

H : Nous avons tournÃ© en Cisjordanie, mais pour moi, au-delÃ  de la gÃ©ographie, le plus important
Ã©tait de dÃ©peindre le dilemme dâ??une famille et de montrer quâ??en fin de compte, en Palestine,
tout le monde est en lutte contre soi-mÃªme. Le dÃ©fi Ã©tait de raconter en 15 minutes une histoire Ã 
laquelle tous les Palestiniens pouvaient sâ??identifier, peu importe leur localisation. Ã? Gaza, le
chantage existe aussi, mais il prend sans doute des formes et des couleurs diffÃ©rentes. Le Hamas est
plus conservateur que les autoritÃ©s de Ramallah, mais ils nâ??ont pas non plus organisÃ© de chasse
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aux sorciÃ¨res contre les homosexuels. Je pense quâ??ils sont prÃ©occupÃ©s par des choses plus
importantes.

EP : Est-ce que vous avez eu des difficultÃ©s Ã  tourner Ã  BethlÃ©em ?

H : Jâ??ai eu la chance dâ??avoir une Ã©quipe extraordinaire. AprÃ¨s avoir trouvÃ© la maison dans
laquelle se dÃ©roule la majoritÃ© du film, jâ??ai expliquÃ© lâ??intrigue du film au propriÃ©taire et cela
nâ??a posÃ© aucun problÃ¨me. Il avait Ã©tÃ© incarcÃ©rÃ© dans une prison israÃ©lienne dans les
annÃ©es 1980 et il mâ??a racontÃ© quâ??Ã  lâ??Ã©poque, IsraÃ«l droguait les Palestiniennes
lorsquâ??elles se rendaient, par exemple, dans un salon de beautÃ©. Les femmes se rÃ©veillaient des
heures plus tard, nues, dans un endroit quâ??elles ne reconnaissaient pas. Le tÃ©lÃ©phone sonnait et
une voix leur disait quâ??il y avait une vidÃ©o trÃ¨s compromettante dâ??elles et quâ??elles devaient
collaborer avec IsraÃ«l.

EP : Les lesbiennes sont-elles soumises au mÃªme type de chantage que les hommes ?

H : Je ne sais pas si cela arrive, je ne connais aucun cas. Mais je pense que les hommes palestiniens,
en raison de comment notre sociÃ©tÃ© est construite et de lâ??image quâ??elle donne aux hommes,
sont beaucoup plus vulnÃ©rables. Et les IsraÃ©liens le savent.
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